
C’est de vie qu’il s’agit !

Yaakov quitte sa ville natale de Béer Chéva et se dirige vers 
‘Haran. En route, il rencontre « l’endroit », y dort et rêve d’une 
échelle qui relie le ciel à la terre, des anges y montant et y des-
cendant. D.ieu lui apparaît et lui promet que la terre, sur laquelle 
il est couché, sera donnée à ses descendants. Au matin, Yaakov 
dresse la pierre, sur laquelle il a reposé sa tête, en un autel et 
un monument, promettant qu’elle deviendra la maison de D.ieu.
A ‘Haran, Yaakov reste chez son oncle Lavan où il travaille 
comme berger. Lavan accepte de lui donner en mariage sa fille 
Ra’hel, contre sept années de travail. Mais le soir du mariage, 
Lavan substitue à Ra’hel sa sœur aînée, Léa. Yaakov ne dé-
couvre le subterfuge qu’au matin. Il épouse Ra’hel, une semaine 
plus tard, après avoir accepté de travailler, pour Lavan, sept an-
nées supplémentaires.
Léa donne naissance à six fils, Réouven, Chimon, Lévi, Yehouda, 
Yissa’har et Zevouloun ainsi qu’à une fille, Dina. Ra’hel, quant à 
elle, reste stérile. Elle donne alors à Yaakov comme épouse sa 
servante, Bila, pour qu’elle ait des enfants à sa place. Deux fils 
lui naissent  : Dan et Naphtali. Léa agit de même avec sa ser-
vante, Zilpa, qui donne naissance à Gad et Acher. Finalement, 
les prières de Ra’hel sont exaucées et elle met au monde Yossef.
Cela fait désormais quatorze ans que Yaakov est à ‘Haran et il 
désire retourner chez lui. Mais Lavan le persuade de rester, lui 
offrant des moutons en échange de son travail. Yaakov pros-
père, malgré les efforts incessants de Lavan pour l’escroquer. 
Après six années encore, Yaakov quitte subrepticement ‘Haran 
avec sa famille et les richesses pour lesquelles il a travaillé. La-
van le poursuit mais D.ieu l’avertit, dans un rêve, de ne pas lui 
faire de mal. Lavan et Yaakov font un pacte sur le Mont Gal-Ed, 
scellé par un pilier de pierres et Yaakov se dirige vers la Terre 
Sainte où l’accueillent des anges.

Les anges de Yaakov
La Paracha prend son nom des mots qui l’ouvrent  :   Vayétsé 
Yaakov, « Yaakov sortit ». Il s’agit du récit des vingt années que 
Yaakov passa à ‘Haran, en dehors de la Terre Sainte, au cours des-
quelles il se maria, éleva sa famille, garda les troupeaux de Lavan 
et accumula de grandes richesses. Il avait traversé le Jourdain, 
n’ayant pour seule possession que son bâton dans la main et il 
en revenait, riche, ayant engendré onze des douze fils qui grandi-
raient en devenant la nation d’Israël. 

Deux rencontres
Il est intéressant de relever que Vayétsé commence et finit par 
des épisodes au cours desquels Yaakov rencontre des anges. 
Deux camps d’anges sont impliqués dans les deux « rencontres », 
terme utilisé par la Torah.
Dans la première situation  : «  …les anges de D.ieu montent et 
descendent  » (sur l’échelle). Et Rachi de  
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Il y a des événements que l’on ne manque pas. Attendus avec 
impatience, ils changent ceux qui les vivent d’une manière plus 
profonde encore que ce que l’on saurait dire. Le congrès in-
ternational des Chlou’him, des délégués du Rabbi aux quatre 
coins du monde, à New York à l’orée du mois de Kislev, est, à 
l’évidence de ceux-là. Qui n’a pas vu ou entendu ces hommes 
qui consacrent leur vie à être aux côtés de tous, dans toutes 
les conditions  ? Et pourtant, la vie connaît des vicissitudes. 
Ce rendez-vous annuel, ce point d’orgue d’une action conti-
nue et sans routine était, cette année, par le fait des choses, 
si différent. La fièvre du voyage, l’enthousiasme de l’arrivée, la 
chaleur de l’accueil et les amis que l’on revoit et les idées que 
l’on échange et les espoirs que l’on partage, comment faire en 
sorte que tout cela existe quand c’est le principe même des 
contacts sociaux qui est mis en question ? Alors, une année 
sans congrès des Chlou’him, comme une année plus terne qu’à 
l’accoutumée, justement en une période où on a, plus que ja-
mais, besoin de couleurs et de lumière ?
Le penser, c’était sans doute mal connaître le mouvement Lou-
bavitch et sa conscience affirmée de la puissance de la vie. La 
technologie a quelque chose de bon, utilisable pour le meil-
leur. De tous les endroits du monde, du lieu de leur mission, les 
Chlou’him se sont réunis en vidéo. C’était la semaine dernière. 
Et ils ont entendu, se sont parlé, ont partagé. Et nul n’oubliera 
tous ces visages et ces noms, victimes du Covid dans le monde, 
Chlou’him ou ‘hassidim qui ont défilé sur le mur pendant que 
l’émotion envahissait chacun. Nul n’oubliera non plus le fils du 
Rav Wolff, délégué à Hanovre, emporté par l’épidémie, ce fils 
qui écrit à son père qui vient de le quitter si brusquement et qui 
continue son œuvre alors qu’il est à peine Bar Mitsva…
Décidément, il y a des événements que l’on ne manque pas 
et des choses que l’on n’oublie pas. Tout cela porte message 
à chacun, qui que l’on soit  : la vie est victorieuse par nature. 
Au-delà des craintes et/ou des attentes, cette réalité s’impose 
d’elle-même. Malgré l’épaisseur de la nuit, l’œuvre se poursuit 
et grandit. Les Chlou’him en sont la marque. Revenus à leur 
travail, dans ces endroits improbables, proches ou lointains, 
ils savent que l’émotion ressentie ne sera pas, pour eux, une 
faiblesse mais bien le chemin d’un redoublement de puissance. 
La vie le veut. A nous d’y entrer et de voir, dès aujourd’hui, la 
lumière qui monte et dont la croissance ne cessera que lorsque 
l’obscurité aura totalement disparu.
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HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT VAYETSÉ
ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 16h 40
Sortie : 17h 51

Bordeaux 17.06
Grenoble 16.40
Lille 16.30
Lyon 16.41

Marseille 16.47
Montpellier 16.52
Nancy 16.25
Nantes 17.02

Nice 16.38
Rouen 16.43
Strasbourg 16.20
Toulouse 17.02

 A partir du dimanche 22 novembre 2020  Pose des Téfilines : 7h 03   Heure limite du Chema : 10h 23     Fin Kidouch Levana : toute la nuit du dimanche 29 au lundi 30 nov. 2020
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• DIMANCHE 22 NOVEMBRE – 6 KISLEV
Mitsva négative n° 150: C'est l'interdiction qui nous a été faite de 
manger la seconde dîme, en cas d'impureté, avant de l'avoir rache-
tée, même à Jérusalem, car la règle générale est qu'une seconde 
dîme devenue impure doit être rachetée, même à Jérusalem.
Mitsva négative n° 151: Il est interdit à une personne en deuil de 
consommer la seconde dîme.
• LUNDI 23 NOVEMBRE – 7 KISLEV
Mitsva négative n° 141 : C'est l'interdiction qui nous a été faite de 
consommer la seconde dîme des céréales (non encore rachetée) en 
dehors de Jérusalem.
Mitsva négative n° 142: C'est l'interdiction qui nous a été faite de 
consommer la seconde dîme du vin (non encore rachetée) hors de 
Jérusalem.
Mitsva négative n° 143: C'est l'interdiction qui nous a été faite de 
consommer la seconde dîme de l'huile (non encore rachetée) hors 
de Jérusalem.
• MARDI 24 NOVEMBRE – 8 KISLEV
Mitsva positive n° 119: Il s'agit du commandement qui nous a été 
ordonné que tous les fruits des arbres de la quatrième année soient 
consacrés. Ils devront être consommés à Jérusalem, comme le 
Maasser Chéni.
• MERCREDI 25 NOVEMBRE – 9 KISLEV
Mitsva positive n° 131: Il s'agit du commandement nous en-
joignant de déclarer devant le Saint béni soit-Il que nous avons 
prélevé les dîmes et les offrandes de prélèvement obligatoires 
et de proclamer à ce propos que nous sommes véritablement  

acquittés de cette obligation.
Mitsva positive n° 125: Il s'agit du commandement nous incom-
bant de prélever les prémices et de les apporter au Temple.
• JEUDI 26 NOVEMBRE – 10 KISLEV
Mitsva négative n° 149: C'est l'interdiction faite au Cohen de 
consommer les Bikourim (prémices) à l’extérieur de Jérusalem. 
Mitsva positive n° 132 : Il s'agit du commandement en vertu duquel 
nous devons, en offrant les prémices, réciter les bienfaits de l'Eter-
nel envers nous.
• VENDREDI 27 NOVEMBRE – 11 KISLEV
Mitsva positive n° 133: Il s'agit du commandement qui nous a été 
ordonné de prélever de toute pâte la 'Halla et de la donner au prêtre
Mitsva positive n° 143: Il s'agit du commandement nous incom-
bant de donner aux prêtres l'épaule, les mâchoires et l'estomac de 
toute bête pure que nous abattons.
Mitsva positive n° 144: Il s'agit du commandement nous incom-
bant de mettre de côté les prémices de la toison et de les donner 
au prêtre.
• SAMEDI 28 NOVEMBRE – 12 KISLEV
Mitsva positive n° 80: Il s'agit du commandement qui nous a été 
ordonné de racheter le premier-né humain (le premier-né de la 
femme, même si ce n'est pas celui du mari) et de faire don de ce 
montant d'argent à un prêtre.
Mitsva positive n° 81: Il s'agit du commandement qui nous in-
combe de racheter le premier-né mâle d'une ânesse par un agneau 
- s'il ne le rachète pas à sa valeur en argent comptant - et de donner 
l'agneau au prêtre.

remarquer l’ordre inversé  : en effet, 
puisqu’ils viennent des Cieux, n’auraient-ils 
pas dû d’abord descendre ?  
Rachi explique  : d’abord ils montaient puis 
ils descendaient. Les anges qui l’accompa-
gnaient en Terre Sainte ne sortent pas de 
la Terre mais ils montent aux Cieux ; et les 
anges appartenant à l’extérieur de la Terre 
descendent pour l’accompagner. »
Vingt ans plus tard, le retour de Yaakov en 
Terre Sainte est également marqué par la 
rencontre avec ces deux groupes d’anges  : 
«  Yaakov poursuivit son chemin  ; et les 
anges de D.ieu le rencontrèrent. Et Yaakov 
dit, quand il les vit  : ‘C’est un camp divin’ ; 
et il nomma ce lieu  : Ma’hanaïm («  deux 
camps »). »
Rachi explique  : «  Les anges de D.ieu le 
rencontrèrent : les anges de la Terre Sainte 
vinrent à lui pour l’accompagner.
Ma’hanaïm  : deux camps  : les anges d’en 
dehors de la Terre Sainte qui l’accompa-
gnaient jusque-là et les anges de la Terre 
Sainte qui vinrent à lui. »
Le Zohar souligne deux différences im-
portantes entre ces deux rencontres. Tout 
d’abord, au début de son voyage, Yaakov 
perçoit les anges dans un rêve. Et quand 
il revient, c’est une expérience tout à fait 
consciente. D’autre part, alors qu’il est tou-
jours en Israël, c’est Yaakov qui est à l’ori-
gine de la rencontre  : c’est lui qui cherche 
« l’endroit » de la rencontre. A son retour, ce 
sont les anges qui viennent à lui.
Enfin, lors de la première réunion, il se pro-
duit comme « un changement de garde » : 
tout d’abord les anges de la Terre Sainte 
montent aux Cieux et ce n’est qu’après leur 
départ que les anges de « l’extérieur » des-
cendent. Cela implique qu’ils ne peuvent 
coexister. En fait, ce changement de garde 
a lieu alors que Yaakov est toujours en Terre 
Sainte.
Lors des secondes retrouvailles, les anges 
de la Terre Sainte s’avancent pour accueil-
lir Yaakov à son approche de la Terre, avant 

même qu’il n’y entre. Nous observons 
également qu’aucun groupe d’anges ne 
part pour céder la place à l’autre. Bien au 
contraire, le nom que donne Yaakov à ce 
lieu, Ma’hanaïm, dénote la coexistence de 
deux camps.

Au-delà de la tente
Qui sont ces anges ? 
Nos Sages affirment  : Puisque les anges 
de Yaakov se divisent en deux camps, cela 
semble impliquer que ses actes se divisent 
en deux catégories générales  : ses ac-
complissements «  à l’intérieur de la Terre 
Sainte  » et ses accomplissements «  en 
dehors de la Terre Sainte ».
La « Terre Sainte » représente le domaine de 
la sainteté dans notre vie  : notre étude de 
la Torah, nos prières, notre implication avec 
ce qui est bien et positif. Mais nous sommes 
également appelés à nous confronter au 
monde concret qui existe bel et bien au-de-
là des murs de la synagogue et de la salle 
d’étude, au-delà même des murs de notre 
communauté et de notre environnement. 
Nous devons nous aventurer « en dehors de 
la Terre Sainte » « Vayétsé » pour dévelop-
per et raffiner ceux des éléments de notre 
monde qui ne possèdent pas de sainteté 
apparente.
Pendant bien des années, Yaakov fut «  un 
résident des tentes de l’étude  », impliqué 
dans la création d’anges comme ceux de la 
Terre Sainte, des anges qui représentaient 
ses achèvements spirituels  : la connais-
sance qu’il avait accumulée, les émotions 
avec lesquelles il priait, sa relation avec 
D.ieu construite par des actions bonnes et 
saintes.
Mais il fut enjoint de quitter la Terre Sainte, 
de s’installer à ‘Haran, société d’idolâtres, 
de passer vingt ans à élever des moutons, 
à traiter avec le fourbe Lavan, à amasser de 
grandes richesses matérielles et à impré-
gner cet environnement étranger de son 
intégrité et de sa sainteté. C’est cela le défi 

que représentent «  les anges de l’extérieur 
de la Terre Sainte ».

« L’endroit » est ailleurs
Le message que nous envoient les diffé-
rences entre les deux rencontres de Vayét-
sé est le suivant : ne pensons pas que nous 
sommes plus près de D.ieu quand nous 
nous impliquons dans des tâches saintes, 
protégés par les murs de nos «  tentes 
d’étude ». Il est vrai que nous créons alors 
des anges mais nous ne sommes pas encore 
parvenus au point qui définit ce que désire 
réellement D.ieu. C’est pourquoi il nous faut 
chercher « l’endroit » de cet aboutissement. 
Et comme nous avons encore un long che-
min à faire pour accomplir notre mission, 
notre vision ne peut être qu’approximative, 
un « rêve ».
C’est « en dehors de la Terre Sainte » que 
nous devons jouer notre rôle. Nous sommes 
venus sur terre pour révéler et développer 
le potentiel de bon et de bien inhérent au 
monde matériel. C’est là que réside le but 
ultime de D.ieu dans le processus de la Créa-
tion : « construire une résidence pour D.ieu 
dans les règnes les plus bas ». Cela signifie 
que les aspects les plus mondains de notre 
existence doivent être transformés en un 
environnement dans lequel D.ieu est « chez 
Lui », un environnement qui exprime plutôt 
la bonté et la perfection divines. En réalité, 
s’aventurer dans ce « domaine sans sainte-
té » du monde, c’est se rapprocher de plus 
en plus en plus de l’essence de la Volonté 
divine investie dans la réalité de la création.
Ce n’est qu’après vingt ans de labeur à l’ex-
térieur de la sainteté de sa tente que Yaa-
kov perçut l’ultime vision du travail de sa 
vie. Et cette rencontre ne se produisit pas 
dans un rêve mais le saisit alors qu’il était 
éveillé, en pleine possession de ses facultés 
conscientes. Les anges de D.ieu l’abordèrent 
car il était désormais à « l’endroit », totale-
ment impliqué dans la réalisation du désir 
de D.ieu.
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LA PHOTO, LE GORAL, LE CHANT…
Tout a commencé avec une vieille mais rare 
photo exhumée par Mme Rivka Felles. Celle-ci 
avait acheté dans les années 80 un appareil 
de marque pour prendre des photos de ses 
enfants quand elle les emmenait chez le Rab-
bi. Sur cette photo, on reconnaissait évidem-
ment le Rabbi devant sa synagogue du 770 
ainsi que Rav Felles, une de ses filles, le re-
gretté Rav Goldstein et un autre Juif que Rav 
Miki Alpern reconnut - malgré les années : il 
s’agissait d’un Juif du Brésil, Yossef Savaya. 
Qu’était-il devenu ?
Yossef, né en 1941 à Sao Paulo, s’était marié 
avec une Juive, avait eu deux enfants puis 
avait divorcé. Dans les années 70, il avait 
commencé à fréquenter régulièrement le 
Beth ‘Habad de la ville géré par Rav Shabtai 
Alpern (le père de Rav Miki). Pauvre et isolé, 
Yossef était souvent invité à manger chez Rav 
Alpern où il appréciait l’ambiance familiale 
qui lui manquait tant et surtout il adorait les 
chants ‘hassidiques. A cette époque, avant les 
vacances, les fidèles de la synagogue organi-
saient un Goral, tirage au sort pour un prix 
modique qui permettrait au gagnant de repré-
senter la communauté auprès du Rabbi pen-
dant les fêtes de Tichri. Un voyage à New York, 
surtout dans ces années-là, représentait toute 
une aventure et un prix exorbitant. En 1980, le 
gagnant fut : Yossef Savaya ! Qui peut décrire 
sa joie et son excitation  ? Il s’empressa de 
faire établir son passeport et partit. Arrivé à 
New York, il profita de chaque instant, deman-
da au Rabbi des bénédictions pour lui-même 
et pour que ses enfants suivent le chemin de 
la Torah.
L’année suivante, lors du tirage au sort, Yossef 

gagna à nouveau le voyage à New York ! Le 
Rabbi venait de fonder l’organisation Tsivot 
Hachem, qui est depuis devenue le plus grand 
mouvement international d’enfants juifs. Yos-
sef, doué d’un grand sens musical, se proposa 
pour traduire et composer en portugais des 
chants pour les enfants - des chants encore 
chantés aujourd’hui par tous les petits Brési-
liens juifs. Lors de son entrevue privée chez 
le Rabbi, Yossef chanta un de ces chants et le 
Rabbi lui offrit 36 dollars (le nombre 36 étant 
chargé d’une signification kabbalistique, lui 
expliqua le Rabbi).
En 1982, Yossef rejoua bien sûr et… gagna 
pour la troisième fois ! Il ne s’excusa pas au-
près de ses compagnons et, une fois de plus, 
profita de chaque instant passé à proximité du 
Rabbi. Après chacun de ces voyages, Yossef 
avait décidé d’intensifier son attachement au 
judaïsme. 
En 1983… plus aucun des fidèles ne voulut 
acheter une participation au tirage au sort  ! 
Il fut alors décidé – à contre cœur – d’exclure 
par avance Yossef. Il accepta la sentence mais 
demanda à s’associer au tirage au sort en 
s’engageant par avance que, s’il gagnait, il ne 
prendrait pas l’argent et permettrait un nou-
veau tirage au sort. Vous l’avez deviné : Yossef 
gagna pour la quatrième fois de suite !
Mais fidèle à sa parole, il ne prit pas l’argent. 
Cependant, il ressentait que le Rabbi l’invitait 
et décida de partir quoi qu’il arrive - à ses frais ! 
Sa situation financière était catastrophique 
mais il obtint un prêt de sa banque et partit !
Pour différentes raisons (un mot de travers 
d’un des fidèles  ? Une situation psycholo-
gique difficile ? Un coup de tête inexpliqué ?) 
Yossef déserta par la suite le Beth ‘Habad de 
Sao Paulo. Malgré les appels de ses amis et 
du Rav Alpern, on le perdit de vue… pendant 
plus de vingt ans !
Mais quand on le reconnut l’année dernière 
sur cette ancienne photo, Rav Miki Alpern 
décida de le retrouver pour lui montrer la 
photo et lui rappeler ses souvenirs : le Goral, 
les chants, les voyages… Mais comment le re-
trouver ? On était la veille de Chemini Atséret 
et dans quelques heures la fête allait com-
mencer (elle avait déjà commencé en Israël 
à cause du décalage horaire). Rav Miki recher-
cha les coordonnées de la nièce de Yossef en 
Israël mais ne les retrouva pas : de toute ma-
nière, même si elle avait celles de son oncle, 
elle n’aurait pas pu le contacter puisque la 
fête avait déjà commencé en Israël ! « Je me 
suis alors souvenu que j’avais le numéro de 
téléphone du neveu de Yossef, Yaakov, mais 
je savais que lui aussi devait normalement se 
rendre en Israël. Je lui envoyai tout de même 
la photo, il la renverrait à son oncle après la 
fête, tant pis.

Ce soir de Chemini Atséret, je priai dans ma 
synagogue habituelle puis me rendis dans le 
Beth ‘Habad central de mon père, Rav Shabtai. 
En route, je trébuchai et tombai dans un trou 
rempli de boue. Je continuai ma route dou-
cement alors que ma jambe saignait. Quand 
j’arrivai, je m’assis dans un coin, incapable de 
me joindre aux danses. Soudain la porte s’ou-
vrit et une silhouette connue entra…
En l’apercevant, mon père Rav Shabtai s’in-
terrompit aussitôt pour saluer avec effusion 
le nouveau-venu, comme d’ailleurs les plus 
anciens de la synagogue qui se précipitèrent 
vers lui tandis que les plus jeunes s’interro-
geaient sur son identité…
Cela faisait 25 ans qu’on ne l’avait plus revu ! 
Yossef Savaya  ! Son arrivée enflamma les 
danses puis il raconta son histoire devant 
les plus jeunes qui étaient tout heureux de 
rencontrer celui dont ils avaient chanté les 
compositions à tue-tête pendant toutes leurs 
réunions de Tsivot Hachem !
J’en avais le chair de poule ! Était-il possible 
que ce ne soit qu’une coïncidence… ?
Mon père demanda alors à Yossef comment 
se faisait-il qu’il était soudain revenu et il ex-
pliqua que son neveu lui avait envoyé avant la 
fête une vieille photo de lui devant le Rabbi. 
Cette photo l’avait remué, il avait eu l’impres-
sion qu’à nouveau, le Rabbi l’invitait et il avait 
décidé de revenir au Beth ‘Habad.
Quant à moi, je ne comprenais plus rien  ! 
Comment avait-il pu recevoir cette photo 
alors que je l’avais envoyée à son neveu en 
Israël et qu’il était déjà Yom Tov là-bas ? Le 
« timing » était impossible ! Je me suis pré-
senté à Yossef (qui, évidemment n’aurait pas 
pu me reconnaître après toutes ces années) 
et lui ai expliqué que c’était moi qui avais 
envoyé la photo. Il m’informa alors que, pour 
diverses raisons, son neveu Yaakov avait dû 
interrompre son voyage et passait la fête à 
Miami ; c’est pourquoi il avait reçu cette pho-
to alors que la fête n’avait pas encore com-
mencé pour lui et qu’il avait pu la lui envoyer !
Malgré ma jambe endolorie, je suis monté 
sur l’estrade et j’ai raconté devant tous les 
fidèles la première partie de cette histoire et 
comment chaque détail prouvait que le Rabbi 
avait tenu à ce que Yossef s’associe à cette 
célébration  ! Je peux vous assurer que tous 
avaient les larmes aux yeux devant cet en-
chaînement extraordinaire de circonstances.
Le Rabbi avait une nouvelle fois invité Yossef 
et celui-ci avait retrouvé sa famille du Beth 
‘Habad ! ».

Mendi Kurtz
Kfar Chabad N° 1879

Traduit par Feiga Lubecki

UN AVANT-GOÛT DU MONDE FUTUR

L’occupation principale du temps de 
Machia’h sera la connaissance du 
Créateur comme l’écrit Maïmonide 
(Lois des rois 12, 5) : « Et toute l’oc-
cupation du monde ne sera que de 
connaître D.ieu. »
A la fin du temps de l’exil, en tant que 
préparation au temps de Machia’h, on 
nous donne un « avant-goût » de cette 
révélation des secrets de la Torah au 
travers de la ‘Hassidout.

(D’après Likoutei Si’hot vol. 15 p. 282) H.N.



A partir de samedi soir 5 décembre 2020, on dit « Tal  
Oumatar » dans la prière de la Amida.
Cette prière pour « la rosée et la pluie » précise que ceci doit 
être « Livra’ha », pour la bénédiction.
Celui qui a oublié « Tal Oumatar » et s’en souvient avant 
d’avoir commencé la bénédiction suivante (« Teka Becho-
far ») le rajoute alors. S’il a commencé « Teka Bechofar », il 
rajoute dans la bénédiction « Choméa Tefila » : « Vetène Tal 
Oumatar Livra’ha Ki Ata Choméa Tefilat Kol Pé… »
S’il l’a encore oublié mais s’en souvient avant « Retsé », il 
le dit alors. S’il a commencé Retsé et s’en souvient avant 
d’avoir reculé de trois pas à la fin de la Amida, il reprend à 
partir de « Barè’h Alénou » et continue la suite de la Amida. 
S’il a oublié après avoir reculé de trois pas, il reprend toute 
la Amida.
Il convient de louer et remercier le Créateur « pour chaque 
goutte de pluie » bénéfique, en son temps, qui apporte la 
bénédiction pour les récoltes, en particulier en Erets Israël.

F.L. (d’après Séfer Hatodaah)

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

A PARTIR DE QUAND DIT-ON « TAL OUMATAR » 
DANS LA AMIDA EN DEHORS D'ERETS ISRAËL ?

01 57 42 57 42
01 48 44 00 88

ב״ה

Véhicules 
de courtoisie

Franchise offerte  
(voir conditions au garage)

43 Chemin 
des Vignes
93000 Bobigny

 NOUVEAU !!!

07 62 00 60 99 

Gain de temps dans vos déplacements 
et prise en charge rapide  

assurée par envoi de photos

LEADER CASH
GAGNY

NOUVEAU !!

Le supermarché Cacher des familles du 93
• Un très large choix de produits cachers et du quotidien 
• Prix attractifs, défiants toute concurrence  
• 30 minutes de stationnement offertes à proximité*

• Places de stationnement disponibles devant le magasin
• Service livraison - Equipe chaleureuse et dynamique 

* Ticket  gratuit à l’horodateur les 30 premières min. / gratuit entre 12h et 14h

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h 
le vendredi de 8h jusqu’à 1h avant Chabbat

71,  Avenue Henri Barbusse - 93220 Gagny

LEADER CASH GAGNY-RAINCY
Parce que nous sommes finalement si proches de vous !

71,  Avenue Henri Barbusse
93220 GagnyNOUVEAU !!

LES LILAS

CRÉTEIL

S. MANDÉ

PAVILLONS
SOUS-BOIS

GAGNY
LE RAINCY

FONTENAY
SOUS-BOIS

LEADER 
CASH

Parking privé gratuit
devant le magasin

Livraison gratuite*
(*voir conditions en magasin)

5 mn

17 mn

13 mn

19 mn

22 mn

  Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
  le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

81 rue Jules Guesde - 92300 Levallois
01 47 37 52 68

Au service de la communauté
LEADER CASH LEVALLOIS

• Livraison gratuite (voir conditions)
• 2 parkings gratuits (< 30 min.) à proximité
• Un large choix de produits et des prix très attractifs 
• Grande surface de plus de 600 M2  NOUVEAU !! 

Fromage et 
Charcuterie 

à la coupe

Fermée Chabbat et jours de fête

Pharmacie
Quai du Mont Blanc

Messody Moyal
Pharmacienne responsable

19, quai du Mont Blanc
1201 Genève - Suisse

Tél : 004 122 731 90 85
Fax : 004 122 732 47 15

SOLUTION
NUMÉRIQUE 
SECURITE

01 80 91 59 14
Caméra &
Vidéo-Surveillance 
Alarme &
Télésurveillance 
Contrôle d’accès &
Interphonie 
Serrurerie &
Portes blindées
Store, Volet &
Rideau métallique 
Portail &
Porte de garage

INSTALLATION, MAINTENANCE & DÉPANNAGE

Simplifiez-vous la vie, la gestion complète de vos biens 
avec assurance loyers impayés. 3 mois d’honoraires de gestion offerts

Orpi Optimum 
Rudy HAROSCH

87 rue de Crimée - Paris 19e O p t i m u m @ o r p i . c o m


